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A rtus a grandi à Dinard. Après 
le bac à Saint-Malo, il part 
quatre ans à Montréal pour 

des études de gestion, avant un stage 
en Côte d’Ivoire. C’est là que naît l’idée : 
il va traverser l’Afrique à vélo ! Marie, 
sa sœur, le rejoint dans son projet. 
Après deux années de licence à Paris, 
elle prend une année sabbatique pour 
l’accompagner.
Le départ a eu lieu le 15 août 2025 
au cap Fréhel. L’itinéraire initial de 

20 000 km a été ajusté pour des 
raisons de sécurité, notamment en 
évitant le Nigeria : le parcours fera fina-
lement environ 17 000 km. L’arrivée est 
prévue fin juillet 2026, à temps pour un 
mariage familial. Ils voyagent sur deux 
vélos en acier, robustes et réparables 
partout, mais plus lourds. Dans les 
sacoches : tentes, sacs de couchage, 
vêtements, matériel informatique et 
de quoi être autonomes.

Artus, peux-tu nous dire comment 
est né ce projet, et quelle est sa 
raison d’être ?

Au début, c’était un défi personnel. 
Pendant mes études au Canada, je 
m’ennuyais un peu et j’avais besoin 
d’un objectif motivant. Mon stage 
en Côte d’Ivoire a été un déclic :  

Cap ou pas cap ?

À la Une

Journal quadrimestriel offert  
par l'Église catholique de : 
| Dinard | 
| Pleurtuit | 
| Saint-Briac | 
| Saint-Enogat | 
| Saint-Lunaire | 
| Le Minihic-sur-Rance | 
| La Richardais | 
paroissedinardpleurtuit.fr

Le journal qui nous rapproche

Connect’  
vous&& Paroisse Saint-Guillaume de la Rance 

et Paroisse Notre-Dame d'Émeraude

n° 17 Printemps 
2024

Lourdes, ça vous dit  
quelque chose ?

Fort Harbour, le gardien  
méconnu de la côte

Une famille  
en missionp. 3 p. 4 p. 8

Sommaire

Numéro de support : 35 800R
ep

ro
du

ct
io

n 
in

te
rd

ite
sa

ns
 a

ut
or

is
at

io
n

directeur de la publicatioN : 
Père Bertrand du Rusquec
rédactioN :
rédacteur eN chef :
Père Bertrand du Rusquec
comité de rédactioN : 
Hélène Grivet,
Bénédicte Bachelier,
Ghislaine d’Ornano

secrétaire de rédactioN : Bernard Le Fellic
maquette : Renaud Leroux
mise eN page : Renaud Leroux
respoNsable de fabricatioN : Mélanie Letourneau
coNceptioN/réalisatioN, éditioN déléguée :
Bayard Service - 23 rue de la Performance
Europarc - BV4 - 59 650 Villeneuve-d’Ascq
www.bayard-service.com
régie publicitaire : Bayard Service - 04 79 26 28 21

impressioN :
Roto Champagne 
(Langres - 52),
imprimeur labellisé  
Imprim’vert
tirage : 
18 000 exemplaires
issN : en cours
Dépôt légal à parution.

Paroisses Saint-Guillaume de la Rance
et Notre-Dame d'Émeraude
13 rue des écoles - 
35 800 Dinard 02 99 46 13 32
connect-vous@paroissedinardpleurtuit.fr

I I I I I I I V V V I V I I VIII I X X

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Mots croisés
Pr

iv
ilé

gi
ez

 le
 c

om
m

er
ce

 lo
ca

l
Par Lorem ipsum

I
l y a quelque temps, j’interve-
nais auprès des jeunes de notre 
paroisse au sujet de l’engage-
ment. En réfléchissant, nous nous 

sommes dit que l’engagement était 
une question de vie qui détermine la 
direction que nous donnons à notre 
existence.
Refuser de s’engager, c’est tourner 
en rond comme indéfiniment autour 
d’un rond-point, sans jamais en sortir. 
Certes, toutes les possibilités restent 
alors ouvertes, mais en attendant de 
choisir et de nous engager dans une 
voie, nous continuons d’aller nulle 
part…
La vie elle-même, ainsi que les grands 
désirs que nous portons au fond de 
nous, nous appellent à nous engager 
et à prendre des risques pour “avan-
cer en eaux profondes” (Luc 5,4), là où 
nous n’avons pas pied, sans certitude 

à l’avance. S’engager, c’est entrer 
pleinement dans la grande aventure 
de la vie !
Le pape François disait en 2016 aux 
jeunes du monde entier : “Il faut quitter le 
canapé [comme lieu symbolique de notre 
paralysie, où nous attendons un bonheur 
tout fait] pour de bonnes chaussures de 
marche. Il faut marcher vers des sentiers 
que l’on ne connaît pas encore. […] Être des 
acteurs politiques, des animateurs sociaux, 
porter partout la Bonne Nouvelle, être un 
don pour Dieu et pour les autres. C’est cela 
être courageux et libre.”

À la recherche du sens
Nos engagements, grands ou petits, 
donnent sens non seulement à notre 
propre existence, mais c’est également 
le moyen de donner à notre monde le 
sens que nous désirons pour lui : un 
monde plus fraternel bâti sur l’amour.

À titre plus personnel, mon enga-
gement comme chrétien et comme 
prêtre, m’invite à renouveler sans 
cesse le don de moi-même pour servir 
et aimer. M’engager signifie donner ma 
vie d’une façon ou d’une autre pour un 
plus grand bien. Et c’est ce don de soi 
qui est un chemin de bonheur et donne 
sens à ma vie.
En lisant votre journal, vous découvri-
rez différents témoignages inspirants 
d’engagements : l’engagement de 

Jésus, celui de 
jeunes au service 
d’autres jeunes, 
celui d’une famille 
ou encore celui 
d’un aumônier 
de prison. Bonne 
lecture à tous ! n

Père Hubert  

Le sens de l’engagement

Édito

Domaine De réception : 
mariages, séminaires, 

événements, 
réceptions.
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Artus, une pause  
au milieu de la savane.

Agenda de l’été

Les moments musicaux, retour de plage à l’orgue : À l’église de 
Saint-Lunaire les mercredis à 18 h 30 du 8 juillet au 26 août
Prier sur le sable :  
Dinard, plage de l’Écluse le jeudi à 8 h 30, du 2 juillet au 27 août
Saint-Lunaire, Grande Plage, au pied du Grand Hôtel,  
le mercredi à 8 h 30 du 8 juillet au 26 août
Saint-Briac, plage de la Grande Salinette,  
le lundi à 8 h 30 du 6 juillet au 31 août
Atelier d’écriture « Que cherchez-vous ? » :
Dinard, plage de l’Écluse le 6 août à 9 h (inscription 06 11 49 29 80)
Atelier « Estime de soi »,
Maison paroissiale, 11 bis rue des Écoles à Dinard,  
le 7 août de 15 h 30 à 19 h (inscription 06 11 49 29 80)
Atelier VIV LA VIE en duo père-fils (10-13 ans),
Maison paroissiale à Dinard, le 10 août de 15 h 30 à 19 h  
(inscription 06 11 49 29 80)
Atelier VIV LA VIE en duo mère-fille (10-13 ans),
Maison paroissiale à Dinard, le 11 août de 15 h 30 à 19 h  
(inscription 06 11 49 29 80)
Méditation chrétienne « Maranatha » :
Dinard, plage de l’Écluse, le 13 août à 9 h
L’apéro des grands-parents
Le 25 août, de 18 h 30 à 20 h, à la Maison paroissiale,  
11 bis rue des Écoles à Dinard

Retrouvez toutes les infos sur le site de la paroisse :
https ://paroissedinardpleurtuit.fr

« Trouvons le courage de faire 
des choix difficiles, et dire à 

Jésus : Tu es ma vie, Seigneur. 
Seigneur, tu es ma vie »

(Pape Léon XIV)

©VATICAN MEDIA

« Cap ou pas cap » : cette expression a des airs de défi d’enfance. 
Pour Artus et Marie, frère et sœur, elle est le nom de leur projet 
hors du commun : relier à vélo le cap Fréhel au cap de Bonne-
Espérance, soit près de 20 000 km à travers l’Afrique. Lorsque 
nous les joignons, ils sont à Pointe-Noire, au Congo, déjà bien 
engagés dans cette aventure extraordinaire.
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N’ayez pas peur !
N ’ ayez pas peur ! », lançait Jean Paul II lors de son 

homélie inaugurale. Cette parole reste d’une 
grande actualité et nous introduit au thème de 

ce journal : le courage, et en particulier face aux décisions 
difficiles.
Le courage fait partie des quatre vertus cardinales (*), avec la 
prudence, la justice et la tempérance. Les chrétiens parlent 
aussi de « force d’âme ». Le courage ne se confond ni avec 
la témérité, guidée par l’impulsion, ni avec une bravoure qui 
chercherait à impressionner. Plus discret, il est cette force 
intérieure qui permet d’affronter l’épreuve, de poser des choix 

malgré l’incertitude et de tenir dans la durée. Son contraire 
n’est pas la peur, mais plutôt le renoncement.
Le courage ne nie pas la difficulté et ne nous rend pas tout-
puissants. Il s’enracine au contraire dans l’acceptation de 
notre fragilité. Comme l’écrit saint Paul : « Quand je suis faible, 
c’est alors que je suis fort. » Reconnaître notre vulnérabilité 
nous ouvre à accueillir une force plus grande que nous, qui 
nous soutient et éclaire nos choix.
Dans ce numéro, vous découvrirez plusieurs visages de 
cette « force d’âme » : celui de deux jeunes Dinardais partis 
traverser l’Afrique à vélo (lire en page 1), mais aussi celui de 

décisions de vie engageantes, qu’elles soient professionnelles 
ou liées à une vocation religieuse.
Et nous ? Quels choix avons-nous à poser aujourd’hui, 
petits ou grands ? Où sommes-nous appelés à avancer avec 
confiance, malgré nos hésitations ?
Puisse ce numéro nourrir en chacun de nous un courage 
simple et fidèle, au cœur de nos vies quotidiennes.

L'équipe de rédaction de Connect'&Vous

(*) �Vertus cardinales : ce sont les vertus du bien vivre, dont 
parlait déjà Aristote (IVe siècle avant notre ère).
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À LA UNE (SUITE)

j’ai découvert une réalité bien différente de 
l’image que j’avais de l’Afrique. Le projet a 
alors pris un autre sens. Avec Marie, on a 
voulu créer un lien avec des écoles en Bre-
tagne. On est aujourd’hui en contact avec cinq 
établissements. Les élèves nous posent des 
questions sur notre quotidien ou sur les pays 
traversés. Quand on ne sait pas répondre, on 
demande à des spécialistes.

Vous a-t-il fallu du courage  
pour vous lancer ?

Curieusement, quand j’y pensais depuis le 
Canada, ça ne paraissait pas si difficile. C’était 
encore à l’état de rêve… Le plus dur, ça a été la 
préparation, entre mai et août 2025 : envoyer 
des mails, chercher des financements, démar-
cher des entreprises… Ce n’était pas vraiment 
l’aventure qu’on imaginait. Notre famille 

nous a beaucoup soutenus 
dans cette phase. S’ils ont 

eu quelques doutes au 
tout début, en voyant 

qu’on était déterminés, ils sont devenus nos 
premiers supporters.

Et aujourd’hui ?
On vit surtout au jour le jour. Finalement, il 
faut simplement du courage chaque matin 
pour remonter sur le vélo, c’est tout. Pour 
être sincère, on n’avait pas vraiment réalisé 
l’ampleur du projet avant de partir !

Quelles difficultés avez-vous rencontrées ?
Elles sont restées rares. La principale a été 
une intoxication alimentaire à Séville : on a 
été bloqués cinq jours, le temps de se rétablir, 
alors que nos parents arrivaient à Tanger pour 
nous voir ! Gérer ce retard a été compliqué. Il 
y a aussi eu des ajustements. Par exemple, 
en cours de route, j’ai décidé de préparer 
des concours d’écoles de journalisme, donc 
il a fallu trouver des connexions Internet 
fiables, ce qui a un peu modifié le parcours. 
Mais globalement, ce ne sont que de petites 
difficultés.

Et les joies de cette aventure ?
Ce sont les rencontres, bien sûr, mais aussi 
les paysages. Après des zones de forêts très 
denses, parfois monotones, le Congo nous 
offre des paysages magnifiques, très verts, 
avec une terre rouge impressionnante. Il y 
a aussi la joie de la famille : nos petits frères 
et sœurs nous ont accompagnés au départ, 
et ils vont nous rejoindre en Namibie pour 
le dernier mois et demi. On aura commencé 
à quatre et on terminera à quatre, c’est une 
immense joie !

Merci à Artus et Marie pour ce bel exemple 
de courage et d’humilité : celui de savoir 
se lancer, mais plus encore de persévérer, 
d’avancer un coup de pédale après l’autre, en 
dépassant les petites difficultés du quotidien, 
en s’ajustant aux réalités du moment, tout en 
gardant toujours le cap sur l’objectif initial.

Quelques  
belles rencontres

Les rencontres, souvent impro-
bables et inattendues, sont sans 
doute ce qui nous touche le plus. 
Au Maroc, on a fait connaissance 
avec Ali, un pêcheur qui nous a 
accueillis chez lui et sa famille. 
On est allés relever les filets avec 
lui, de nuit et au petit matin, des 
moments inoubliables ! En Côte 
d’Ivoire, j’ai retrouvé mes anciens 
collègues et on a passé trois jours 
de fête ensemble pendant la Coupe 
d’Afrique des Nations. Sur la route, 
on rencontre aussi de nombreux 
voyageurs. En Mauritanie, on a 
roulé avec un Français, trois Alle-
mandes et un Belge. Plus récem-
ment, on a croisé deux Américains 
partis de Norvège vers le cap de 
Bonne-Espérance. À vélo, les liens 
se créent très vite, et deviennent 
rapidement très forts !

«

Pratique : Vous souhaitez suivre les aventures 
d’Artus et Marie :  
Instagram : capoupascap  
YouTube : @capoupascap-official
À noter qu’à leur retour, Artus et Marie  
nous proposent de les rencontrer lors  
d’une conférence. Date à venir.
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En images

Dimanche 29 mars à Dinard :  
Le père Hubert bénit les Rameaux sur le parvis de 
l’église Notre-Dame. Six jours avant la fête de la Pâque 
juive, Jésus vient à Jérusalem. La foule l’acclame lors 
de son entrée dans la ville, formant comme un chemin 
royal en son honneur. En mémoire de ce jour, le prêtre 
bénit les Rameaux tenus par les fidèles. Ces rameaux 
orneront ensuite les croix dans les maisons.

3 mai à Pleurtuit et 10 mai à Dinard :  
En mai, 43 enfants de la paroisse ont reçu 
Jésus pour la première fois. Ils ont ouvert la 
porte de leur cœur à Celui qui murmure : « Je 
veux demeurer chez toi ». Demandons pour 
eux la grâce de toujours recevoir Jésus avec 
un grand désir, de la première à la dernière 
communion, sans se lasser !
Contact : Camille, 06 69 60 80 46

Jeudi 2 avril à Pleurtuit : En mémoire du lavement des 
pieds des Apôtres par Jésus-Christ la veille de sa Passion, 
le père Bertrand lave les pieds de douze paroissiens au cours 
de la messe du Jeudi saint.
Jésus Serviteur, s’agenouillant devant ses disciples, nous 
invite à une attitude d’humilité. Par ce geste, Il nous rappelle 
l’importance de l’amour gratuit et du service du prochain.

Samedi 4 avril à Pleurtuit : À Pâques, Jésus-Christ, 
par sa mort et sa Résurrection, ouvre les croyants à une 
nouvelle naissance. La tradition chrétienne veut donc 
qu’on célèbre les baptêmes d’adultes au cours de la 
Vigile pascale. Cette année, plus de 21 000 adolescents 
et adultes ont été baptisés la nuit de Pâques en France.
À Pleurtuit, huit adultes ont reçu le baptême par 
immersion, un moment très fort et chargé d’émotion. 
Le catéchumène, vêtu de noir, descend dans la cuve 
baptismale, s’agenouille et se laisse immerger en trois 
temps, sous la main du prêtre qui proclame : « Je te 
baptise au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
Amen ». Le tout nouveau baptisé sort de l’eau et enfile un 
peignoir blanc que lui tend son parrain.
Pratique :  
Devenir chrétien, c’est possible à tout âge  
et ça rend heureux ! Contact baptême d’adultes,  
Florent et Agnès, 06 98 06 96 33

12 mai à la chapelle Saint-Antoine : Les Rogations sont 

une manière de se mettre sous le regard de Dieu avec cette 

terre qu’il nous a confiée, dans une attitude de confiance. 

À Pleurtuit les paroissiens ont pu participer à une 

procession de cinq kilomètres à travers la campagne, avec 

quelques arrêts pour méditer aux croix de chemin. Puis le 

père Paul a célébré la messe à la chapelle Saint-Antoine.

La fête des Rameaux Le lavement des pieds
Baptêmes d’adultes
à la Vigile pascale

Première communion  
à Pleurtuit et à Dinard

Les Rogations

2 et 3 mai : Tout au long du week-end, le sanctuaire de 
La Peinière a vibré au rythme du festival chrétien Stella 
Maris. Lancé par le diocèse de Rennes, ce fut, pour plus 
de 1 600 festivaliers, deux jours intenses de musique, 
de joie et de foi ! De nombreux artistes se sont succédé, 
dont Les Guetteurs, Hopen, Praise, Be Witness, Ipse 
Worship, sans oublier Frère Benjamin, bien connu sur les 
réseaux sociaux. Une messe pour les vocations a clôturé 
l'événement.

Stella Maris au sanctuaire 

Notre-Dame de la Peinière

17 mai à 
Pleurtuit : 
En faisant 
baptiser leur 
bébé, les parents 
décident de le 
confier à l’amour 
infini de Dieu. 
Contact 
baptême bébé : 
Hervé et Odile : 
06 95 30 24 44.Une nouvelle  

petite baptisée 
parmi beaucoup d'autres

23 au 24 mai 2026 à Saint-Malo :
750 sixièmes, dont 33 de la paroisse, se sont 
retrouvés pour un week-end sous la tente à 
Kériadenn ! Jeux, témoignages, prière, amis, veillée… 
des souvenirs pour la vie. Les jeunes sont revenus 
heureux de cette belle proposition diocésaine ! 
L'année prochaine, on y retourne les 22 et 23 mai.
Contact : pastojeunes@paroissedinardpleurtuit.fr

TIM, le rendez-vous des ados
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L a Maison Guynemer a ouvert ses portes en jan-
vier 2025, à Dinard. Animée par Stéphanie, la 
maîtresse de maison, elle propose à une dizaine 

d’étudiantes ou jeunes professionnelles une colocation 
dans une ambiance familiale.

Que proposez-vous aux résidentes de la Maison ?
Au-delà de l’hébergement, je réponds à leur attente d’un 
accompagnement personnel et collectif allant de l’aide aux 
démarches administratives à la construction de projets 
individuels ! Il y a des questions qu’elles n’abordent pas 
en famille ; avec moi, cela leur paraît plus facile.
Nous passons une soirée par semaine ensemble. Et une fois 
par mois, un intervenant vient parler de son engagement 
personnel ou de son métier. Le thème est choisi par les 
jeunes femmes : une sage-femme, une diététicienne, un 
pompier volontaire, une spécialiste des réseaux sociaux 
sont déjà venus échanger avec nous.

Quel est le profil des jeunes 
femmes ?

Il est très varié ! L’une est en 
formation de maître-nageur, 
d’autres sont en stage dans 
des entreprises locales, d’autres encore sont étudiantes 
au lycée hôtelier, ou exercent un emploi saisonnier.

Comment se passe la cohabitation ?
Les jeunes femmes s’entendent très bien ! Elles prennent 
des initiatives pour se rendre service. Elles passent des 
week-ends ensemble. Il y a une très bonne ambiance. 
Mon rôle est de faire en sorte que la cohabitation soit 
bénéfique à la fois pour la jeune femme et pour le groupe.

Contact :  
Stéphanie 06 46 62 63 94, maisonguynemer25@gmail.com

Partager

Quentin a choisi de s'engager sur un chemin 
de foi qui l'a conduit au baptême en 2024. 
Il témoigne du fait que faire des choix, c'est 
« accepter de perdre pour atteindre quelque 
chose de plus grand ». Il exprime les doutes 
et les joies qu’il a vécus, avec la présence 
de Jésus à ses côtés, sa « béquille de lumière 
dans l’obscurité ».

Pas simple d’avoir le courage de faire des choix diffi-
ciles, n’est-ce pas ? Ce n’est pas agréable : cela met 
une boule au ventre, met en branle le moulin de 

l’imagination où s’emmêlent d’ineffables songes contra-
dictoires et alambiqués !
Ce sont des moments où l’on peut se sentir vide, aban-
donné, oublié de soi-même et du monde. Tout semble 
vaciller, comme si l’on perdait à la fois ses repères et 
son ancrage. Paradoxalement, c’est surtout dans ces 
instants que je me sens appelé à révéler mon humanité : 
par ma capacité à faire des choix, à poser des actes, à être 
simplement vivant.
Être vivant, c’est accepter d’avancer sur son chemin de 
vie sans vouloir tout comprendre. C’est aussi accepter 
d’être rejeté et incompris parmi les siens. Être vivant en 

faisant des choix, c’est accepter qu’il y aura peut-être des 
moments de tristesse et de doute ; c’est aussi accepter 
qu’il puisse y avoir, au contraire, des feux d’artifice de joie.
Dès lors, être vivant, c’est enfin accepter l’idée de perdre 
pour atteindre quelque chose de plus grand, de plus 
cohérent avec mon individualité. Car derrière chaque perte 
s’ouvre un inattendu : de nouvelles histoires, de nouveaux 
chemins… La perte ne constitue pas seulement une fin, 
mais aussi une condition d’ouverture.
En y réfléchissant, la Résurrection du Christ n’est-elle pas 
la conséquence de sa mort, de sa propre perte ? À l’image 
de Jésus, chacun a son chemin de vie, avec ses détours, 
ses sentiers abrupts et ses autoroutes qui lui sont propres. 
Cette réflexion me conforte dans ma singularité d’être 
humain. Je me dis que chacun des choix entrepris, qu’il 
soit facile ou difficile, est un pas supplémentaire sur le 
chemin spécifique que Jésus trace devant moi.
Et une dernière chose : je ne suis pas seul ! Je n’oublie pas 
que Jésus est ma béquille de lumière dans l’obscurité. 
Il sera cette étoile fragile et discrète dans la nuit la plus 
profonde. Il me suffira de lever les yeux, et d’avancer 
sans la lâcher. Elle me mènera vers un chemin inconnu 
et insoupçonné. Qui sait ?

Quentin
* Néophyte : personne récemment baptisée
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Yves Cardin
35430 SAINT-JOUAN-DES-GUERETS 02 99 19 20 19

Votre conseiller stores et fermetures 

Réhabilitation - Gros Oeuvre 
Maçonnerie - Entreprise Générale

19 bis rue des Artisans, 35780 LA RICHARDAIS 
02 99 46 15 39 - contact@baldeschi.fr

COLLÈGE STE-MARIE 
LA RICHARDAIS

ZA de l'Hermitage - LA RICHARDAIS
02 99 46 17 65

secretariat@college-stemarie-dinard.com

Pré-inscriptions 
via notre site

9 rue St Guillaume
PLEURTUIT

02 23 16 02 20
www.phoneme-audio.fr

SERVICE PROPRETÉ
Nettoyage tous locaux - Nettoyage vitres 

Nettoyage après sinistre ou travaux 
Déblaiement, débarras

encombrants
SERVICE ASSAINISSEMENT

Débouchage canalisations 
Vidange toutes fosses, bac à graisses 

Nettoyage postes de relevage 
Passage caméra

Tél. 02 99 46 61 89
www.emeraude-proprete-services.fr
contact@emeraude-proprete-services.fr
P.A. de l'Orne - 15 rue des Entreprises

35730 PLEURTUIT

LA RUBRIQUE DU NÉOPHYTE*

Le courage de faire des choix difficiles

Il est parfois difficile pour les jeunes de se loger sur la côte d’Emeraude.  
Voici deux propositions qui offrent plus que de simples logements.

Partager un toit… et bien plus encore

D epuis un an et demi, l’association Maison en ville 
a ouvert une antenne sur la Côte d’Émeraude. Elle 
propose aux jeunes étudiants et actifs, âgés de 18 

à 30 ans, un contrat de cohabitation intergénérationnelle 
solidaire.
Le concept ? Un senior accueille, dans son logement, un 
jeune en échange d’entraide et de moments de présence 
au domicile. Le loyer est modulé en fonction des aides 
demandées au jeune par le senior.
Le but ? Créer du lien social et favoriser l’accès des jeunes 
au logement. Douze binômes fonctionnent déjà, de 
Cancale à Saint-Briac. Et grâce à un partenariat avec 
le lycée hôtelier, de nouveaux jeunes postuleront à la 
rentrée de septembre.

La Maison en ville sur la côte d’Émeraude, ce sont huit 
bénévoles et une salariée qui ont à cœur de « mettre le 
bon jeune avec la bonne personne âgée ». Ils accompagnent 
logeurs et logés « pour mettre en place et vivre une coha-
bitation harmonieuse ».
Cette initiative solidaire profite autant aux jeunes qu’aux 
seniors, créant des liens intergénérationnels précieux. La 
personne âgée se sent moins seule et le jeune a un toit !

Vous êtes intéressés ?
Contactez Lorena Rouault de 
la Vigne au 07 44 76 53 48 ou 
www.lamaisonenville.fr

Une coloc chaleureuse

Un loyer solidaire contre de petits services
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DOSSIER

Pour nous chrétiens, Jésus est celui qui 
a le plus aimé. Mais l’amour, s’il reste 
un simple sentiment, peut vite s’affadir 
ou se dénaturer. L’amour véritable, lui, 
se traduit par des actes, parfois même 
par des choix courageux. Toute la vie 
de Jésus en témoigne. En voici trois 
exemples, parmi beaucoup d’autres.

D ’ abord, Jésus choisit d’aimer les petits, les 
fragiles, les exclus. Il passe du temps avec 
des malades, des handicapés, des 

personnes rejetées par la société de son 
époque, ainsi qu’avec des prostitués 
ou des gens de mauvaise vie. Cela lui 
vaut de vives critiques, jusqu’à être 
lui-même rejeté. Or, jamais Jésus 
ne renonce à accueillir et aimer ces 
personnes : elles restent sa priorité 
jusqu’au bout. Voilà un choix courageux.

Un choix singulier et courageux

La mission principale de Jésus est aussi de dévoiler 
l’amour personnel et infini de Dieu pour chacun d’entre 
nous, sans préférence. Pour être pleinement fidèle à 
cette mission, Jésus fait un choix singulier et courageux : 
celui du célibat *. Fonder une famille aurait signifié 

Le courage de choisir,  
à l’école de Jésus

Cécile, 63 ans, mariée et mère de famille, 
est aujourd’hui juge des enfants, un désir 
qu’elle avait depuis sa jeunesse. Après avoir 
été avocate, puis magistrate de proximité 
pendant de nombreuses années, elle exerce 
aujourd’hui son métier avec passion. Elle nous 
partage son quotidien et les moyens qu’elle 
se donne pour prendre des décisions toujours 
délicates.

Cécile, vous êtes aujourd’hui juge des enfants :  
comment faire pour bien juger ?

L’acte de juger suppose trois axes : aimer écouter, essayer de 
comprendre et vouloir décider. Ce processus de décision est 
important. Je dois ensuite trancher et 
donc ne rien zapper de ces trois temps. 
C’est mon ossature !
Ma foi me dit que je dois respecter la 
personne qui est face à moi. Quoi qu’elle 
ait fait, je dois lui donner la certitude 
qu’elle peut agir autrement.
Je suis exigeante, envers moi mais aussi envers les autres 
parce que je dois convaincre les familles qu'elles ont besoin 
de soutien, afin d'obtenir leur adhésion à l'aide que je leur 
propose. C'est pourquoi ma parole est vraie, forte, sans tiédeur.

Quel est concrètement votre quotidien ?
Il y a deux volets dans ma fonction : le volet civil représente 
80 % de mon temps. J’accompagne 600 à 650 familles, 
à la suite de signalements envoyés par le procureur de la 
République, dans le cadre de la protection des mineurs. Plus 

de la moitié des parents que je reçois dans mon bureau ont 
déjà eu eux-mêmes l’expérience des services sociaux lorsqu’ils 
étaient enfants. C’est difficile de donner quand on n’a pas 
reçu, je suis là pour les aider. C’est de l’assistance éducative.
Le volet pénal, lui, représente 20 % de mon temps : il s'agit 
de juger des mineurs qui ont commis des faits délictueux.

Qu’est-ce qui vous paraît difficile dans l’exercice de votre 
métier ?

J’ai un souci permanent : ai-je pris la bonne décision ? Certaines 
situations sont envahissantes. C’est parfois lourd. Heureuse-
ment, pour décider, les textes de loi s’imposent à moi. Cela 
garantit une justice équitable. Je ne peux interpréter la Loi, 
je suis là pour l'appliquer.

Et qu’est-ce qui vous donne envie de vous 
lever chaque matin ?
J’adore mon métier ! J’ai parfois le senti-
ment de vider l’océan à la petite cuillère, 
mais je suis heureuse d’essayer de faire du 
bien, d’aider les familles. J'espère toujours 

trouver le mot qui pourra faire progresser. Parfois en audience, 
il se passe quelque chose qui permet d'espérer un meilleur 
devenir pour ces enfants.
Mon objectif est de protéger les enfants et d’aider les parents 
à protéger leurs enfants. Le premier besoin d’un enfant est la 
sécurité et donc la présence d’un adulte fiable dans ses émo-
tions et dans sa prise en charge. Il faudrait plus d’éducateurs 
(1) et de familles d’accueil (2).
Face à tous ces drames familiaux, je garde l’espérance, et 
je m'interdis de me laisser submerger par l'émotion, ce qui 
entraverait la justesse et l'objectivité de mes décisions.

Un message à des jeunes qui pourraient se poser des 
questions à propos de ce métier de juge des enfants ?

C’est un métier-passion, il faut oser, ne pas se limiter, croire 
qu’on est capable d’y arriver. Je me suis donné du mal pour y 
arriver et je ne regrette rien. C’est une mission très importante 
auprès des enfants en danger.

(1) Pour être éducateur spécialisé, il faut être titulaire d’un 
diplôme d’État d’éducateur spécialisé, formation de trois ans 
après le bac, dont 15 mois de stage pratique sur le terrain.
(2) Une famille d’accueil accueille à son domicile un ou plusieurs 
jeunes de 0 à 21 ans, qui ont été confiés aux services de l’Aide 
Sociale à l’Enfance. La formation dure six mois. Il faut avoir une 
forte motivation pour accompagner des enfants en difficulté et 
aimer travailler en équipe.
Plus d’infos : 02 99 02 45 17
missionagrementpaysdestmalo@ille-et-vilaine.fr

Ai-je pris la bonne décision ?

courage
d’un choix

Le

Jésus au jardin de Gethsémani. Fresque de la Renaissance visible dans l’église de 
Santa Maria Assunta à San Gimignano en Italie.

Peu avant son arrestation, le soir du Jeudi saint, 
Jésus se rend au jardin de Gethsémani pour 
prier. Ses disciples, à qui il a demandé de veiller, 
se sont endormis. Il s’adresse à son Père dans 
une profonde angoisse, conscient de l’épreuve 
qui l’attend. Dans sa prière, il exprime à la fois 
sa peur et sa faiblesse dans son humanité, et sa 
confiance totale en Dieu : « Mon Père, à toi tout 
est possible… cependant, non pas ce que je veux, 
mais ce que tu veux. » Par cet abandon, il montre 
un courage intérieur remarquable : celui de s’en 
remettre pleinement à Dieu pour affronter la 
souffrance et rester fidèle à sa mission.

J'espère toujours trouver 
le mot qui pourra faire 

progresser

engage
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Prêtre depuis 46 ans, le 
père Christian Faimonville, 
aujourd’hui âgé de 82 ans, est 
prêtre du Foyer de Charité (1) de 
Dinard-Tressaint. Avec simplicité 
et discrétion, il nous reçoit à la 
Maison Saint-François (2) où il vit 
désormais, pour nous parler de 
sa vocation et des choix parfois 
difficiles qu’il a dû faire.

Père Christian, pouvez-vous vous 
présenter ?

Originaire de Nantes, je suis né avec un han-
dicap, une hémiplégie droite. J’ai été très 
soutenu dans cette épreuve par mes parents. 
Ma famille étant non pratiquante, j’ai fait 
toute ma scolarité en écoles publiques, mais 
je suis tout de même allé au catéchisme, 
comme presque tous les enfants à cette 
époque-là. Et j’ai été touché dès ma pre-
mière communion ! Depuis ce jour, durant 
toute mon enfance, je suis allé à la messe 
tout seul tous les dimanches. Mes parents, 
très ouverts, m’ont toujours laissé libre. Ils 
acceptaient sans problème d’attendre la fin 
de la messe pour partir avec ma sœur et moi 
en promenade le dimanche !

Le 1er octobre 1972 marque un grand tournant 
dans ma vie. J’ai alors 28 ans, et depuis dix 
ans, je travaille à la mairie de Nantes. Après 
une retraite, fin septembre 1971 et un an de 
discernement, je choisis de quitter mon tra-
vail pour aller vivre dans une communauté, 
le Foyer de Charité de Tressaint, près de 
Dinan, fondé en 1966. Je ne pensais pas du 
tout alors à devenir prêtre.

Un jour, vous avez dit « oui » à un appel. 
Cela vous a-t-il demandé du courage ?

Six mois après mon entrée comme laïc dans 
la communauté de Tressaint, le Seigneur 
m’a appelé à devenir prêtre. Comment ? 
Cela reste un secret entre Lui et moi ! J’ai 
pris le temps de discerner, surtout à cause 
de ma maladie. Puis j’ai dit « oui » et je suis 
entré au séminaire de Rennes en 1974. J’ai 
bien sûr dû quitter ma communauté durant 
les six années de formation. J’y restais très 
attaché, aussi j’y allais pendant les vacances. 
J’ai été ordonné prêtre le 23 mars 1980. 
J’ai été vicaire à la paroisse Sainte-Croix 
de Saint-Servan et prêtre accompagnateur 
de l’aumônerie de l’Enseignement public 
de Saint-Malo.
Six ans plus tard, avec l’accord de mon 
évêque, j’ai retrouvé ma communauté. J’ai 

alors rejoint Trégastel au Castel Sainte-Anne. 
Le Foyer de Charité de Tressaint y avait une 
maison où nous faisions de l’accueil pour 
les vacances.
En mars 1991, la communauté a quitté le 
Castel Sainte-Anne pour rejoindre la Maison 
Saint-François de Dinard, qui était jusqu’alors 
animée par les frères capucins. J’ai rejoint 
la communauté à Dinard en octobre 1992. 
Je suis très heureux d’être là ! En fait, j’ai 
choisi de dire « oui » dès 1972, pour devenir 
laïc à Tressaint, puis « oui » pour répondre 
à l’appel de devenir prêtre : après chaque 
discernement, je me suis senti porté, tout 
simplement !

Avez-vous eu parfois des moments de 
découragement ?

Aujourd’hui, il me faut du courage face à la 
maladie. J’ai vécu des moments de décou-
ragement, dans les années 1990-1992 : je 
ne pouvais presque plus parler ! Pour un 
prêtre, c’est compliqué. J’ai dû travailler 
avec un médecin phoniatre pendant plus 
de trois ans. Je réfléchis aussi sur le grand 
âge. Je ne sais pas où j’irai plus tard, je me 
laisse conduire, dans la confiance. Force, 
dynamisme et courage, je les puise dans ma 
foi dans le Christ ressuscité.

Quel conseil donneriez-vous à des 
personnes confrontées à des choix 
difficiles ?

Faites-vous aider par des personnes com-
pétentes au niveau humain et au niveau 
spirituel ! Ne restez pas seul ! Pour tout choix, 
un temps de discernement est essentiel.  
Il permet de peser le pour et le contre.

(1) Les Foyers de Charité, co-fondés en 1936 
par Marthe Robin, sont des communautés qui 
rassemblent des laïcs, hommes et femmes, 
célibataires ou mariés, et des prêtres. Il y 
a aujourd’hui 850 membres répartis dans 
63 foyers dans le monde, dont 10 en France.

(2) La Maison Saint-François : rattachée à 
Tressaint, elle accueille pour des vacances et 
des temps de repos. Pour ses hôtes, elle est 
un lieu privilégié de rencontre avec Dieu.

PÈRE CHRISTIAN FAIMONVILLE :

« Je me suis senti porté, tout simplement »

Pour nous chrétiens, Jésus est celui qui 
a le plus aimé. Mais l’amour, s’il reste 
un simple sentiment, peut vite s’affadir 
ou se dénaturer. L’amour véritable, lui, 
se traduit par des actes, parfois même 
par des choix courageux. Toute la vie 
de Jésus en témoigne. En voici trois 
exemples, parmi beaucoup d’autres.

D ’ abord, Jésus choisit d’aimer les petits, les 
fragiles, les exclus. Il passe du temps avec 
des malades, des handicapés, des 

personnes rejetées par la société de son 
époque, ainsi qu’avec des prostitués 
ou des gens de mauvaise vie. Cela lui 
vaut de vives critiques, jusqu’à être 
lui-même rejeté. Or, jamais Jésus 
ne renonce à accueillir et aimer ces 
personnes : elles restent sa priorité 
jusqu’au bout. Voilà un choix courageux.

Un choix singulier et courageux

La mission principale de Jésus est aussi de dévoiler 
l’amour personnel et infini de Dieu pour chacun d’entre 
nous, sans préférence. Pour être pleinement fidèle à 
cette mission, Jésus fait un choix singulier et courageux : 
celui du célibat *. Fonder une famille aurait signifié 

pour lui un attachement particulier, alors qu’il est venu 
manifester l’amour de Dieu pour tous. À son époque, 
ce choix est très inhabituel : presque tout le monde 
est marié. Là encore, Jésus accepte d’être incompris.
Enfin, durant la troisième année de sa vie de prédica-
teur, Jésus annonce de plus en plus l’amour gratuit 
de Dieu et les oppositions grandissent autour de lui : 
jalousie, rigidité, orgueil, sectarisme. Jésus comprend 
peu à peu que rester fidèle à sa mission le conduira à la 
mort. Pourtant, il ne la renie pas. Pour révéler jusqu’au 
bout l’amour de Dieu, il accepte de donner sa vie. Voilà 
le plus grand choix courageux de Jésus : offrir sa vie 

pour les autres.
Quel maître et quel guide nous avons en 

Jésus ! Depuis Pâques, nous savons qu’il 
est vivant, ressuscité, Fils de Dieu. Il peut 
nous donner, à nous aussi, le courage 
de faire des choix qui donnent la vie et 
la joie. Osons lui demander le courage 
de le suivre sur le chemin de l’amour 

authentique !

Père Bertrand

* C’est d’ailleurs un des sens du célibat des prêtres qui, 
aujourd’hui, font ce choix pour ne pas manifester de pré-
férence et être disponibles pour tous. Personnellement, 
cela a eu beaucoup de sens pour moi de le comprendre.

Le courage de choisir,  
à l’école de Jésus

Une prière
pour demander du courage  
dans les moments difficiles

Esprit saint, toi, lumière de notre intelligence,
souffle doux qui guide nos décisions,
accorde-moi la grâce d’écouter attentivement ta voix
et de discerner les chemins cachés de mon cœur,
afin que je puisse saisir ce qui compte vraiment pour toi
et libérer mon cœur de ses troubles.
Je te demande la grâce d’apprendre à faire une pause,
à prendre conscience de ma manière d’agir,
des sentiments qui habitent en moi,
et des pensées qui m’envahissent,
que, si souvent, je ne remarque même pas.
Je désire que mes choix
me conduisent à la joie de l’Évangile.
Même si je dois passer par des moments  
de doute et de fatigue,
même s’il me faut lutter, réfléchir,  
chercher et recommencer…
Car, au bout du chemin,
ta consolation est le fruit de la juste décision.
Accorde-moi une compréhension  
plus profonde de ce qui me meut,
pour que je rejette ce qui m’éloigne du Christ,
et que je l’aime et le serve plus pleinement. 
Amen !

Pape Léon XIV
(publiée le 9 juillet 2025)

Chemin d’humilité
Dans cette prière que le pape 
Léon XIV nous offre, résonnent 
en filigrane les paroles de saint 
Augustin : « Ô Dieu, qui êtes 
toujours le même, faites que je 
me connaisse, faites que je vous 
connaisse ! »
Pour saint Augustin, la véritable 
connaissance de Dieu passe par 
une vraie connaissance de soi.  
Pour discerner, il faut se tenir  
dans la vérité devant Dieu,  
avoir le courage de descendre 
en soi-même, reconnaître ses 
fragilités, et implorer du Seigneur 
la guérison intérieure. C’est sur 
ce chemin d’humilité et de vérité 
que peut naître une relation 
renouvelée, vivante et sincère 
avec Dieu.
Loin d’être un concept moderne, 
le discernement irrigue depuis 
toujours la tradition de l’Église : 
« Je vous exhorte […] à vous laisser 
transformer par le renouvellement  
de votre intelligence, afin de discer-
ner quelle est la volonté de Dieu : ce 
qui est bon, ce qui est capable de lui 
plaire, ce qui est parfait » (Lettre 
aux Romains 12, 1-2). Prions !
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Culture

Infos pratiques
Retrouvez-nous sur Internet : https ://paroissedinardpleurtuit.fr/
Facebook : www.facebook.com/ParoissecatholiqueDinardPleurtuit/
YouTube : www.youtube.com/paroissedinard

Vous souhaitez rencontrer un prêtre ?
N’hésitez pas à vous adresser aux accueils des presbytères.

Permanences d’accueil
Dinard Notre-Dame
Maison paroissiale, 11 bis rue des écoles - 35 800 Dinard. Tél. 
02 99 46 13 32
Accueil du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h
Juillet-août : du lundi au vendredi de 10 h à 12 h
Courriel : secretariat@paroissedinardpleurtuit.fr

Pleurtuit
Presbytère, rue de l’abbé Jean Pottier - 35 730 Pleurtuit, Tél. 
09 81 94 25 34
Accueil du mardi au samedi de 10 h à 12 h
Juillet-août : mardi et vendredi de 10 h à 12 h
Courriel : presbytere-pleurtuit@paroissedinardpleurtuit.fr

Saint-Lunaire
Salle Saint-Jean, Boulevard du Tertre - 35 800 Saint-Lunaire.
Accueil le mardi de 11 h à 12 h et le jeudi de 10 h à 12 h.

Messes dominicales
Samedi :
Jusqu’au samedi 4 juillet inclus : 18 h 30 à Saint-Lunaire, et en 
alternance Saint-Enogat ou le Minihic
Du samedi 11 juillet au dimanche soir 30 août 2026 : 18 h 30 à 
ND de Dinard, Saint-Lunaire et le Minihic

Dimanche :
Jusqu’au dimanche 5 juillet inclus : 10 h 30 Notre-Dame de 
Dinard et Pleurtuit ; 18 h 30 La Richardais
Du dimanche 12 juillet matin au dimanche soir 30 août 2026 : 
Saint-Enogat 9 h, Saint-Lunaire 9 h 30 et 11 h, Notre-Dame de 
Dinard 10 h 30, Pleurtuit 10 h 30, Saint-Briac 10 h 30 parking de 
la Roche Rouge, La Richardais 18 h 30.
Toute l’année : 11 h à la Maison Saint-François à Dinard

À voir
Les dimanches

de Alauda Ruiz de Azùa (2026)
Ainara, 17 ans, élève dans un lycée catholique, 
s'apprête à passer son bac et à choisir son futur 
parcours universitaire. À la surprise générale, 
cette brillante jeune fille annonce à sa famille 
qu'elle souhaite participer à une période d’intégration dans 
un couvent afin d'embrasser la vie de religieuse. La nouvelle 
prend tout le monde au dépourvu. Si le père semble se 
laisser convaincre par les aspirations de sa fille, pour Maite, 
la tante d’Ainara, cette vocation inattendue est la manifes-
tation d'un mal plus profond… en DVD.

Appelé… à aimer
Dans l’Évangile, on découvre que Jésus 

nous demande deux choses importantes :  
« Aime Dieu de tout ton cœur,  
de toute ton âme et de tout ton esprit »,  
et : « Aime ton prochain comme toi-même. »

Aimer Dieu, s’aimer soi-même  
et aimer les autres… 
voilà ce que Jésus enseigne  
à ses amis.

Appelé… à chercher Dieu
Notre première vocation de chrétien, 

c’est de se mettre à l’écoute de Dieu. 
Dieu, on ne peut pas le voir.  
Mais grâce à la prière,  
on peut être plus proche de lui.

Quand on prie, on lui fait une place dans notre 
vie, on lui parle, on l’écoute en silence. 
Quand tu lis l’Évangile aussi,  
tu découvres la vie de Jésus, son message.  
Il y a sûrement un texte  
qui te parlera particulièrement !

Il y a une façon chrétienne de chercher  
à quoi chacun est appelé… 
c’est de le demander à Dieu dans la prière.

Dieu t’appelle !

C’est vous qui le dites !

Appelé… à inventer avec Dieu
Tes super talents peuvent t’aider à aimer Dieu et les autres ! 

À toi d’inventer des solutions pour répondre 
à l’appel de Jésus de mille et une façons. 
Quand tu t’exprimes à travers tes talents, 
c’est aussi ta manière de réaliser ce que Dieu aime.  
À travers nous, quand nous faisons du bien,  
Dieu agit dans le monde.  
Grâce à nos talents, notre monde peut être plus juste, 
plus beau, plus doux encore.
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avec le magazine

Je pense que Dieu  
nous laisse le choix  

de ce qu’on veut faire plus tard.  
Mais il nous accompagne. 

Gabriel

Dieu est fier  
de mes atouts.  

Un talent, c’est un peu 
comme un don. 

Soleine

 Jésus veut l’amour. 
Alors, quand je suis en colère,  

j’essaie de me contenir.  
Il m’aide à ne pas lâcher 
 ma colère sur les autres.

Lie-Lou

I I I I I I I V V VI VII VIII I X X

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontal
1. Auteur de 243 histoires parlant d’animaux qui nous ressemblent 
fort. 2. Il est prévenu lui aussi, mais après le ban ! 3. Entourant. 4. 
Jamais, comme on disait jadis. Une chaîne culminant à 6 959 m de bas 
en haut, mais ici de droite à gauche. 5. Voie gérée par le département.
(abr.). Quittais l’extérieur. 6. Après lui, plus un insecte. Composé 
chimique produisant du glucose (plur.). 7. Il est joint à la manière (sans 
l’article). Pronom personnel. 8. Une maladresse, une bourde. 9. 
Quand il aura 7 ans. 10. Ville tranquille du Danemark où Shakespeare a 
imaginé une tragédie.

Vertical
I. Après sa visite, le curé d’Ars a dit de ce grand prédicateur : 
« L’extrême science a rencontré l’extrême ignorance ». II. Philosophe 
(1906-1975), spécialiste du totalitarisme. Sa « Banalité » est la théorie 
de la femme philosophe ci-dessus. III. Pognon, oseille, thune, etc. 
Caché. IV. Ce qui est commun au boudin et au romarin. Ennuie 
passablement. V. Pas flou. Connaissance élémentaire. VI. 
Concentration de plusieurs entreprises (plur.). Registre des 
entreprises (abr.) VII. Donneras de l’air. Tel le ver. VIII. Ville du Nigeria. 
En troisième. IX. Bonnes d’enfants à Londres. X. Accumuleras.©
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Les pardons  
de l'été
• �Dimanche 19 juillet, Pardon de Saint-

Lunaire à 11 h à la Pointe du Décollé.
• �Samedi 25 juillet, messe pour la 

Sainte-Anne à 10 h à la chapelle Saint-
Buc au Minihic,

• �Samedi 15 août, Pardon de la Miette 
au Minihic-sur-Rance, messe à 10 h 30 
à la cale de la landriais.

• �Dimanche 16 août, Pardon de Saint-
Briac, messe à 11 h au parking de la 
Roche Rouge.

• �Dimanche 16 août, Pardon de la mer 
à Dinard, messe à 10 h 30 quai de la 
Perle.

• �Dimanche 30 août, Pardon de N.D. de 
l’Épine à Saint-Briac, messe à 11 h à la 
chapelle N.D. de l’Épine.

• �Dimanche 30 août, commémoration 
des marins disparus en mer, messe à 
9 h à Saint-Enogat.

https://paroissedinardpleurtuit.fr/
http://www.facebook.com/ParoisseCatholiqueDinardPleurtuit/
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Seule église anglicane de l’Ouest 
de la France, St. Bartholomew 
est un symbole discret du lien 
historique entre Dinard et 
l’Angleterre. Un lieu à découvrir, 
simple, paisible, chaleureux.

T out commence dans les années 1850 : 
les familles anglaises installées à 
Dinard souhaitent bâtir leur propre 

lieu de culte. Lyona Faber avait acheté plu-
sieurs beaux terrains au Bec de la Vallée, 
et fait construire sa villa Sainte-Catherine. 
Son fils, William Stanley, fonde, sur l’un des 
terrains hérités de sa mère décédée en 1866, 
l’église St. Bartholomew, inaugurée en 1871. 
C’est alors un édifice assez modeste à une 
seule nef, dans le style néogothique à la 
mode en Angleterre. Quelques années plus 
tard, la communauté anglaise prenant de 
l’importance, une deuxième nef agrandit 
l’église sur le côté nord et un vaste transept 
au sud lui donne sa silhouette actuelle.

Visite guidée

Le charmant jardin parcouru et le porche 
franchi, on pénètre dans le large espace de la 
nef principale. La superbe voûte en bois qui 
retombe sur de minces colonnettes apporte 
une note chaleureuse et accueillante. Elle se 
marie avec le bois des longs bancs égayés par 
les célèbres coussins de tapisserie : motifs 
religieux ou poétiques, paysages, drapeaux 
se mêlent en une symphonie colorée. Une 
grande verrière éclaire le mur du chevet, der-
rière l’autel. Plus étroite, la deuxième nef, au 
nord, mène à l’orgue de 1894, l’un des joyaux 
de l’église. La communauté a fait appel à un 
facteur d’orgue londonien, Alfred Oldknow, 
déjà bien connu à Dinan où vivait une forte 
population anglaise : quelques années plus 
tôt, il y avait réalisé le grand orgue de l’église 
Saint-Malo et celui de l’église anglicane. Par-
faitement entretenu et restauré, l’orgue de 
St. Bartholomew expose, à la façon anglaise, 
ses tuyaux peints de bleu et de beige.

Les figures marquantes

Les vitraux et les plaques mémorielles des 
murs rappellent le souvenir des membres 
de cette communauté anglo-américaine qui 
a joué un si grand rôle dans la vie de Dinard.
À commencer, bien sûr, par la famille Faber : 
les parents, William et Lyona qui, les premiers, 
sont venus sur ces bords de Rance, leur fils 
William Stanley et sa sœur Marian Hody, 
qui s’est éteinte en 1936 à l’âge de 93 ans. 
Les Faber ont laissé, en dehors même de St. 
Bartholomew, de nombreuses traces dans le 
paysage dinardais : William Stanley a bâti, à 
la fin des années 1860, la célèbre villa Bric à 
Brac, maintenant hôtel Castelbrac.
Une plaque évoque le grand joueur de tennis 
Reginald Arthur Villiers Forbes dont le père, le 
colonel Henry Villiers Forbes, a créé le Dinard 
Lawn Tennis club.
Le beau vitrail de L’Adoration des mages, au 
transept sud, a été commandé, en 1929, à 

l’atelier du maître-verrier Louis Barillet, par 
la veuve de Deming Jarves, fondateur de la 
puissante American Agricultural Chemical 
Company. Il avait été pendant vingt ans, et 
jusqu’à sa mort en 1924, l’une des grandes 
figures de la communauté anglo-américaine.

Au cœur de la colonie britannique

Portée par le Conseil de l’église dont les 
membres ont beaucoup œuvré à sa vie quo-
tidienne et à son maintien, l’église St. Bar-
tholomew a parfois rencontré quelques 
vicissitudes - tensions et conflits, problèmes 
de recrutement, situation financière précaire - 
mais a joué un rôle central de cohésion dans 
la colonie britannique.
Dans les années 1930, beaucoup d’Anglais 
quittent la région, l’église survit difficilement. 
Elle est maintenue grâce au dévouement et 
aux contributions financières de quelques 

paroissiens. Sous l’impulsion de l’américaine 
Élizabeth Hannay, installée à Dinard dans les 
années 1920, St. Bartholomew est au centre 
de la création, en 1957, du Groupe œcuménique 
des bords de Rance. Artiste peintre, sculptrice, 
engagée dans l’armée américaine en 1941, 
Élizabeth a vécu à Dinard jusqu’à son décès 
en 2002. Beaucoup se souviennent encore 
de sa rayonnante personnalité.
Nichée au sein de son jardin, l’église St. Bartho-
lomew est l’un des plus délicieux monuments 
de Dinard, et l’un des plus beaux souvenirs que 
les Anglais et les Américains ont laissé. Sa vita-
lité témoigne aujourd’hui encore et toujours, 
des liens privilégiés qu’ils ont entretenus et 
entretiennent encore avec la Côte d’Émeraude.

Avec l’aimable collaboration de l’association
Histoire et patrimoine -  

Dinard Rance Émeraude

Pratique : Église St. Bartholomew,  
3 rue Faber à Dinard.
Office à 11 h le dimanche
Horaires d’ouverture 10 h-17 h,  
dimanche 12 h-18 h

Un petit bout d’Angleterre à Dinard

Repères

Pendant la Seconde Guerre mon-
diale, le lieu de culte joue un rôle 
inhabituel : des soldats allemands 
luthériens utilisent l’église sans en 
altérer l’intégrité. Après la guerre, 
bien que la fréquentation ait 
diminué, l’église continue d’être un 
lieu spirituel actif, surtout durant 
l’été. En 1994, la reprise des offices 
dominicaux marque un renouveau 
pour la communauté anglicane 
locale. Aujourd’hui, elle incarne un 
lieu d’échanges culturels et religieux, 
participant notamment aux commé-
morations des guerres mondiales.

Patrimoine

L'église St. Bartholomew, rue Faber à Dinard.

La nef de l'église St. Bartholomew et ses célèbres coussins de tapisserie.
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